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fourragères; les.terres au nord que, le manque de eSt influencé par des circonstances.particulières tou-
soleil rend plus froides que les autres, sont aussi ehañt tel o tel génre de p'rodùits tel quelblé
propicesaux prairies .et'aux boiD.toùt-céla du par exemplé où il peut réslter b innue ou
~reste le cultivateur doit consulter la natnre du sol 1'abondance des produit par l'appare c des

~uis'ensite'i1évite-a autant que possiblI d'étubir coltes prochaines par les besoins de la consomma-
'des prairies là où le terrain et sjet aux fréquentes tion, par la' création, d'industries nouvelles,' ú~.'ôpar
inoidtions. .la concurrence entre les acheteurs :et 'celle :les yen

Tne ferréa d'autant plus de valeur quelle est deurs. Les.noyens de transport, faciles 'étrpeu co-
élus rapprochée des abitations que sn exploi tux l'état des' ges, ont égaleinènt" ei, une
tation exige -une inoindre dépense de temps et d'ar. grande influence.. Il en".est-de meine du Iod d
gent. Une terre d'un; su- morceau vaut plus qu'une produits' agricoles; par rapport - feúeurvlumehet a 
Sterre fraêtionnéu ét dont les parcelles sont dispersées leur- aleur échangeable.
ça et là,. sont pour ainsi-dire enclavées sui le terrain - Les prix courants sont .très- mobiles;- et 'quelque
d'autrui. Les parcelles étroites ônt aussi-ùn grand fois ils changent pendant la' durée- du -niareh ; et
inconvénient en ce qu'elles ne peuvent être labourées très souvent il.est difficile de saikir les cauies de
ue'dins:n-seul- sens,' et :q j'il est diffièilé de lees s variations. Il faut beaucoup de connaissances
aire paturer 'et d'observations, de la part du cultivateur,. pour

déterminer d'avance les'.limites probables -ntre

lesqu'elles pourront osciller les prix.. Unoeconnais-
ente des produits agricoles.. sance parfaite des marchés, l'habitudodes spéula-

tions; peuvent seuls donner ce coup-d'oil sûr qu1 .
Pour prospérer le cultivateur doit, autant que sert à coriattre d'avance les pri. courants.

ses occupations le lui. permettront, faire *tout ce Cependant le cultivateur ne saurait - igorer
qui lui est .possible. pour .accroître ses profits,. en qu'après la moisson, les céréales éproùven-iénéra-
vendant toujours' aupl.us haut prix les produits de iment une dépréciation. qui proient-de la grande
sa culture qui ne doivent jamais laisser ý. 'désirer quatité de denrées. appo-itées au:marché på les
sous le rapprt de la quàlité. Il serait décourageant petits cultivateurs, pressés d'avoir de l'argent.

pour lui, si après avoir conduit toutes les opéra- Pour se délivrer des inquiétudes causées paria
lions de sa culture. avecprudence et'sagresse, il Lai-

onsi pede s ulte ae prden t salise, -iq fae mobilité des prix, le cultivateur, prend quelquefois
lait perdre les.profitslu'll.au.rait puiréaliserunique: eprid å-grlsréotse-ngaánmrle parti de pàA'f* es
ment par.le défautde' c 'onnaissances .commerciales de petites portions, l pols pe uccesivembed pur 1«s porter succeis*ivernent
eiustin"'' , . au maiché. Le plus prudent serait'de réaliser' ses

Por, *atteindee but, il y a plusieurs conditiôns bééfices aussitôt que.l prix courant est arrivé à
r rmpli : Il doit d'abord s'enquérir du prix cou- un taux satisfaisant,' et de se. contenter ainsi d'un

rant ds inarchés, en tenir régulièrement compte profit quelquefois min.ime, ·à moins .que lereultiva-
po'ctoutes les saisons de l'nnée; car il lui'importè teur -ne prévoie avec.quelque certitude une'circons.
de conattre le à.variations de prix pour-chacune tace-qui pourraitiefaire baisser ou éliver le-prix de
de ces saisons, et les consulter au besoin. Les prix. telle production agricole.
du-marché dépendent de l'abondance plus ou moins

ande des denrées et des conditions sous lesquelles Matièr'a fortilisant..s •:·nlevées au sol par dfarentes
elle existe. En deuxième lieu, pour'onnaffre tous . ..

'îés avantages 'que, pouira- lui offrir' la ente'de ses Sur une ferme, les récoltes an*4uellieq engrains,
-oduits; il doit se.iende -dp .'d 'Prix de"pro- pl tes fourragères, plantes racines,'de méemeque
-'duètiàn adé ha~éid?' .6Ite. " ' " le lait, enlèvent au soll uantité d'azote, de potasse

*L~:saitsti du-ultiitu'r*ra: toujours" mau. et d'acide phosphorique. Une partie de ce matières
vâise, "toutes' les foòs il rui't-iinossible d'obte¼ fertili.antes ietourne au.sol sous
nir un prix pl'ev i qe lnixde production d étable, mais il en reste.cependant une forte.partio

cu ~ùlture 'de n'impox 'u'l'rduit est ruineuse qui lui.est enlevée. ILe sol est done:appanv.ri d'au-

uand- l* prik <le i ent'deseenI au dess'ous du ·tant, à moins que le tivateurait recours aux on-
pri.dé prduction. graiscommerciaux, à ae de.potasse, 'd'acide phos-

Souvent le pri:x coùrat des prduits aião'acos phorique et d'azote (nitate de.soude).
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